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AVERTISSEMENT 

Celte histoire de l'apôtre saint Jean, tirée des traditions pri­
mitives, mérite notre considération sous les deux rapports sui­
vants : 1° le rôle apostolique du Disciple bien-aimé, et ses 
nombreux miracles, ont pleinement le caractère de la conve­
nance ; 2° les faits traditionnels de cette histoire sont appuyés 
sur des autorités anciennes, respectables, multipliées. 

Et d'abord, quant à la convenance du rôle apostolique at­
tribué ici à saint Jean, tout y est à la fois simple, digne et 
touchant. Quelle douceur, quelle patience dans cet illustre 
Apôtre l on l'enchaîne, on le délivre ; on le lie, on le délie 
tour à tour ; on le tire des cachots, on l'y rejette, sans qu'on 
l'entende proférer une seule plainte, sans qu'il cesse un ins­
tant de posséder calme sa sainte âme. Il accomplit avec une 
admirable perfection ces paroles du divin Maître : 

IN PATIENTIA VESTRA POSSIDEBITIS ANIMAS VESTRAS : C'est par 
votre patience que vous posséderez vos âmes. (S. Luc, 
xxi, 49.) 

Et, lorsqu'on le voit paraître devant les proconsuls, traîné 
devant les juges, qui n'admire en lui la réalisation de ces au­
tres paroles du Fils de Dieu : 

Pour vous autres, on vous fera comparaître dans les as­
semblées des juges : on vous y flagellera ; et vous serez pré­
sentés, à cause de moi, aux gouverneurs et aux rois, afin 
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que vous me rendiez témoignage devant eux (S. Marc, 
XIII, 9.) 

La sainteté de l'Apôtre, le surnaturel qui se révèle dans ses 
paroles et dans ses œuvres, étonnent les païens ou irritent les 
fauteurs de l'idolâtrie ou les convertissent. Pour lui, il reste 
toujours le môme : pieux, modeste et humble, souffrant avec 
résignation et même avec joie, plein de douceur et de charité 
envers ceux mêmes qui le maltraitent. 

Pour ce qui est des faits miraculeux de saint Jean, ils sont 
très-remarquables, très-surnaturels et très-nombreux. Ne 
soyons point surpris, du reste, d'en rencontrer presque à cha­
que page du livre de Prochore; cet illustre compagnon de 
l'apôtre a pris à tâche, non pas tant de décrire tous les faits de 
son Maître, que de relater les principaux miracles de son apos­
tolat. Il omet donc à dessein la plus grande partie de l'histoire 
de la vie apostolique de saint Jean, pour s'occuper spéciale­
ment des prodiges opérés par le saint évangéliste. 

Si, dans cette histoire, il est souvent parlé de faits magi­
ques, démoniaques, et, par conséquent, d'expulsions d'esprits 
méchants, souvenons-nous qu'à l'époque de Jésus et des Apô­
tres, le démon se trouvait dans la force de son règne ; que ce 
règne s'étendait parmi tous les peuples païens ou polythéistes; 
que cette infinité de faux dieux qu'adoraient les nations, 
étaient, non point comme se l'imaginent certains savants, des 
êtres fantastiques ou imaginaires, mais bien autant de démons, 
usurpateurs des hommages et du culte dûs au seul vrai Dieu : 

QUONIAM OMNESDII GENTIUM DOEMONIA, dit le Prophète-Roi. 
En effet, tous les Dieux des Nations sont des démons. (Ps. 

xcv, 5.) 
Souvenons-nous que l'extermination ou expulsion générale 

de ces esprits impurs, qu'on adorait dans tous les temples de 
la terre, était l'un des principaux objets de la mission des Apô­
tres, comme le Christ le leur avait dit en termes formels. (Dans 
S. Marc, xvi, 17 ; dans S. Luc, x, 19.) 


